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du pays, comme chacun aime à rappeler les bienfaits qu'il a semés

h prolusion dans celte solitude de Ste. Adjfle qu'il affectionnait

tant ! Un modeste monument a été érigé à sa mémoire dans l'église

de Ste. Adèle, mais son souvenir est buriné en traits ineffaçables,

plus durables que le marbre, dans l'estime et la reconnaissance de

la population canadienne.

Une correspondance publiée dans un journal de Montréal, il y a

bien des années, et reproduite dans les Etudes sur la Colonisation

(lu Bas Canada, par M. Stanislas Drapeau, signale dans les termes

suivants les services que rendit cet éminent patriote 'i la colonisa-

tion :
" Ce n'est pas le plus petit des nombreux services qu'a rendus

à son pays le juge Morin, »jue celui d'avoir été lo premier dans ces

forêts que l'on regardait comme impraticables et propres unique-

ment pour la demeure de l'homme des bois et des botes fauves.

Depuis un grand n-onibre d'années, il a fait l'impossible pour attirer

l'attention de ses compati'iotes sur ce lieu, coninii- offrant à

l'homme entreprenant et industrieux des avantages lares pour lu

colonisation. Le sol est des plus fertiles, et le climat, quoique

beaucoup plus au nord que le reste du district de Montréal, n'est

pas plus rigoureux et bien moins sujet aux changements subits qui

le caractérisent ici. La température est des plus régulières, et les

saisons, si on peut s'exprimer ainsi, plus régulières dans leurs

phases M. Morin a dévoué beaucoup cie sou temps dans

ces lieux et a consacré de grandes sommes au défrichement."

Le continuateur de l'œuvre du regretté M. Morin est aujourd'hui

lu Bévd. M. Labelle, le populaire et remarquable curé de St.

Jérôme. Une grande et patriotique idée domine l'esprit de ce

prêtre au zèle ardent et à la parole entraînante; il veut le 'déve-

loppement du nord par les chemins de colonisation et les chemins

de fer.

Au moyen des chemins de colonisation, il sait qu'il reculera

promptement les bornes de la iorôt, et facilitera le peuplement des

vastes solitudes du nord. Le chemin de fer rapprochera It- s colons

des grands marchés, leur assui'cra des débouchés faciles et écono-

miques, fera renaître la vie et l'activité dans les anciennes parois-

ses et suscitera l'établissement de nombreuses manufactures qui

-exploiteront les nmgnifiques pouvoirs d'eau des rivières du nord,

augmenteront énormément la consommation locale et donneront

de l'ouvrage à des milliers de mains.

On l'appelle avec raison le père du chemin de colonisation du
nord, qui doit créer une véritable révolution dans la région des

Laurenlides, et il a amplement mérité par ses infatigables efforts

cette glorieuse paternité. De fait, personne n'a fait plus que lui


